
 

 

 

 

(À propos d’une fameuse trilogie) 

Vu que toute idée de paradis 
passe immanquablement 
par un insupportable détachement, 
il est compréhensible de préférer 
le purgatoire de la dépendance 
à l’enfer de l’abandon, 
conservant par là 
une issue imaginaire, 
ce que l’on appelle aussi l’espoir, 
c’est-à-dire concrètement 
un désir en exil. 
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